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SAUMUR, 3 FÉVRIER 

« N'avouez jamais I » c'esl le devise des i 
grands criminels ; c'est aussi celle des flnan- : 

DBoeiers républicains. M. Peytral, prési- J 
dent de la Commission du budget, et M. i 
Ribot, l'ont mise en pratique mardi à la j 
Chambre. Ils n'ont pas avoué les crimes ' 

floanciers de la République
t
 ils se sont 

bornés à répéter •• Tout va bien ! 

Nous connaissons « cette guitare I » 

Depuis dix aos, les finances vont de mal 

en pis, et toujours on nous répète : Tout 

va bien I 

Le grand Ûnancier de la République, le 

célèbre Wilson, tour à tour membre , rap-

porteur et président de la Commission du 

budget, nous disait le 27 novembre 1884 : 

« La situation financière du pays est 
bonne. On ne peut pas soutenir que la si-

tuation financière de ce pays n'est pas 
prospère. » 

En <885, M. Wilson disait : 

« Le budget est bon ; il suit une série 

de budgets qui ont été bons également. La 

gestion du parti républicain aux affaires a 
été pleine de prudence. » 

Le 10 novembre 1886, M. Wilson di-
sait : 

« Le budget ordinaire de 1887 est. «Ion 
moi, «n budget en équilibre. » 

Le 7 lévrier 1887, M. Wilson disait : 

« Le budget ordinaire est en équilibre, 

et cet équilibre se traduit par un excèdent 
définitif de 25 million. » 

Or, tous les aos l'excédent définitif abou-
tissait à un déficit de 500 millions. Pour 

chanter aujourd'hui la môme chanson sur 

le môme air, ce n'est plus le courage qu'il 

faut, c'est de l'effronterie. D'autant mieux 

que ces hardis mensonges ne trompent plus 
personoe, « Des fautes très lourdes, écrit 

dans la Jun.ce M. Camille Pelletan, ont 

amené notre budget à une situation déplo-

rable... Que nous soyons mal où nous sommes, 

nul n en doute. C'est de 1850 à 1885 que se 

sont accumulées les fautes que nous som-

mes condamnés à réparer. » Justement à 

l'époque où M. Wilson prétendait que tout 

allait à merveille, et la Chambre applau-

dissait. Aujourd'hui même manœuvre. La 

commission du budget présente un budget 

un peu inférieur à 3 milliards et jure sur 

la barbe de Wilson que l'équilibre est par-
fait. 

Comment obtient-elle cet équilibre fictif? 

Par un moyen bien simple : elle compte 

toutes les receltes et ne compte pas toutes 

les dépenses. M. Amagat, dans la séance 

de mardi, a rappelé les dépenses omises. 

« M. Rouvier, dit-il, inscrit trois mil-
liards au budget des dépenses. 

» Ajoutez-y les 45 millions du budget 

de M. Dauphin, vous arrivez à 3 milliards 
45 millions. 

» Ajoutez-y 50 millions de crédits sup-
plémentaires, vous êtes à 3 milliards 95 
millions. 

» Ajoutez-y les 100 millions de la ga-

rantie d'intérêts, vous voilà à 3 milliards 
195 millions. 

» Ajoutez-y les 100 millions du budget 

extraordinaire de la guerre, vous voilà à 3 
milliards 295 millions. 

» Ajoutez-y les 205 millions du budget 

des conventions: 145 millions de travaux 

nouveaux et 60 millions de travaux com-

plémentaires; vous voilà à 3 milliards 500 
millions. 

» Il faudrait encore y joindre les 26 mil-

lions d'avances des Chambres de commerce 

et les 36 millions d'avances du Crédit Fon-

cier pour les écoles, total : 3 milliards 556 
millions. 

h Quelles sont vos recettes ? 2 milliards 
960 millions. 

» Eb bien I faites la différence : 2 mil-
liards 960 millions de recettes, 3 milliards 

566 millions de dépenses, différence : 606 
millions. » 

Que ces 606 millions de supplément 

soient inscrits au budget extraordinaire ou 

au budget ordinaire, qu'importe au contri-

buable! Il ne lit ni l'un ni l'autre, mais il 

paie le tout. Aussi réclame-t-il des écono-

mies, la Chambre les lui refuse, et il se lasse 

de toujours voir grossir la marée montante 

des impôts. Des protestations se font enten-

dre de tous côtés, même des centres ou-

vriers, naguère les plus attachés à la Répu-
blique. En voici une très énergique. 

Les ouvriers des mines métallurgiques 

du Gard écrivent à leurs députés républi-

cains, les conjurant d'intercéder auprès du 

gouvernement, « afin qu'il use de tous les 

moyens dont il dispose pour conjurer la 
crise actuelle. » 

Ces ouvriers ajoutent: « Dans le cas où 

vos philanthropiques démarches n'abouti-

raient point, ce dont nous ne doutons nulle-

ment, nous nousverrions forcés, à notre grand 

regret, de retirer aux élections prochaines notre 

confiance et notre sympathie à un gouvernement 

impuissant qui ne les mérite plus et qui dès lors 

est devenu incapable de faire le moindre bien à 
ceux qui lui furent dévoués. » 

Les illusions s'évanouissent ; nous ne 

sommes plus à l'heure, dit M. Amagat, « où 

ce beau mot de République éveillait autre 

chose dans les esprits que l'idée de ruineux 

abus; on y voyait le début d'une ère de 

paix, de richesse et de prospérité nationale.» 

Maintenant on constate que l'avènement des 

républicains « a marqué le début de la dé-
cadence publique ». 

L'orateur oppose aux phrases creuses 
des Wilson, des Peytral et des Ribot «t la 

réalité écrasante qui crie sans cesse : Défi-

cit/ Déficit/ » Il les adjure de résister au 

courant qui les entraîne depuis 1879 ; 

l'heure est critique: c'est l'heure que la for-

tune n'accorde qu'une fois aux partis, 

l'heure du repentir et d'une résolution virile. 

Si les républicains ne savent pas se vaincre 

eux-mêmes, ils conduisent le pays à la ban-

queroute, et de tous les points du territoire 
s'élèvera contre eux cette parole vengeresse: 

« Rendez-nous, rendez-nous nos finances I » 

Et allez-vous-en ! H.-A. MARTIN. 

A LA CHAMBRE 

Jeudi, 5 heures. 

M. Tirard a pris aujourd'hui la parole 

dans la discussion du budget. On cherche-

rait vainement dans son long et filandreux 

discours un large exposé de notre situation 

financière. M. le ministre s'est borné à com-

battre le projet de la Commission. 

Ce n'est pas que la Commission et le gou-

vernement ne soient entièrement d'accord 

pour fabriquer un faux budget et aggraver 

les charges des contribuables; mais chacun 

a sa méthode. M. Tirard prétend, par exem-

ple, demander à l'impôt indirect certaines 

ressources que la Commission attend de 
l'impôt direct. 

Le budget Tirard et le budget de la Com-

mission comportent les mêmes gaspillages, 

les mêmes déficits. Ils reposent l'un et l'autre 

sur de nouveaux impôts et de nouveaux 

emprunts. Ils ont grand tort de se que-
reller. 

De tous les discours prononcés au cours 

de cette discussion, celui de M. Tirard a été 
le moins écouté. 

L'avocat a été à la hauteur de son client. 

Il a parlé au milieu de l'indifférence générale 

et du bruit des conversations particulières. 

Une trentaine d'applaudissements l'ont salué 
à la descente de la tribune. 

Pauvre Tirard I II a de bien longs che-

veux, mais un fort petit prestige. 

6 heures. 

M. Yves Guyot s'attache à démontrer que 

le budget du gouvernement en ce qui con-

cerne l'impôt sur les boissons aggraverait la 
situation du contribuable. 

Il répond de nouveau à celle objection 
qu'on ne saurait opérer opportunément de 

grandes réformes fiscales au cours d'une 
discussion de budget. 

Puis il étudie les réformes fiscales réali-
sées en Angleterre. 

La suite du discours de M. Yves Guyot 

est ajournée à la prochaine séance. 

M. Floquet annonce qu'il a reçu une de-

mande d'interpellation sur l'attitude du mi-

nistre de la justice dans les diverses phases 
des affaires relatives aux décorations et sur 

ses efforts pour soustraire l'un des inculpés 
à l'action de la justice. 

Cris à gauche : Continuons le budget l 

M. Tirard dit que le gouvernement ne peut 
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Dne Institutrice à Berlin 
Par M». Marie M A BECHA L 

« Permettez-moi d'être de moitié avec TOUS 

flans ce bel ouvrage, ma chère petite, avait écrit 

'» digne Bile ; vous le savea, je suis iacapabla 

,
 conduire uoe

 »°gée ^ points corrects, et je 

lance sur le canevas de grandes enjambées qui 
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e Tel tapisserie, de 

Giselle semblaient dues bien plutôt au pinceau 

qu'à l'aiguille. 

N'avait-elle pas cueilli ce matin même, en-

core toutes baignées de la rosée céleste, ces 

roses pourpres, qui se mariaient aux lis imma-

culés, sur un fond bleu comme l'azur du ciel, et 

qui devaient orner l'autel de la vierge martyre? 

L'air ne se jouait-il pas a travers ce léger feuil-

lage ? N'était-ce pas sur les bords du petit étang 

qu'elle avait ramasse ces vergissmeinîcht et ces 

roseaux aux flèebes aiguës ? 

Sans doute la comtesse l'avait pensé ainn, car 

en voyant dépliée pour la première fois la longue 

bande où s'étalait le frais ouvrage de la jeune 

fille, elle jugea, avec la rapidité de coup d'œil 

qui la caractérisait, qu'il serait bon d'employer 

à son profit ce merveilleux talent. Oui, le salon 

vert de Friederich Strasse gagnera à échanger 

ses lourdes tentures de lampas et de velours 

contre ces riantes merveilles. Après le salon, le 

boudoir, la bibliothèque, et jusqu'au cabinet de 

travail du comle Heinrich. 

— Oh ! elle aura bien de l'ouvrage pour cinq 

ou six ans, se dit-elle avec son méchant sourire ; 

mais son temps ne m'appartient-il pas? 

Tel était sans doute aussi l'avis de Giselle, 

car, après avoir écouté les explications précises 

de..M** de Gasteid, qui l'avait rappelée par la 

i fenêtre, et l'avait tenue quelques minutes de-

bout, dans la vaste embrasure où le fauteuil de la 

maîtresse de la maison était toujours placé, elle 

démonta silencieusement du métier la belle bande 

bleue, et la remplaça par une grande pièce de 

canevas encore intact. 

Le soir même, Frida, montée sur un petit ta-

bouret, pour mieux voir, suivait d'un œil sérieux 

les doigts agiles de la brodeuse ; déjà commençait 

h naître une guirlande de fusebias d'un rouge vif, 

entremêlés de scabieuses et d'oeillets blancs. 

— C'est bien joli, disait Frida à demi-voix, et 

en envoyant avec la main un baiser à la fraîche 

guirlande, c'est bien joli! Quand est-ce que vous 

m'apprendrez à travailler comme vous? 

— Lorsque vous ferez vos verbes français sans 

faute, chère petite, répondit Giselle. 

— Passez-moi votre échantillon, mademoiselle 

Duparc, dit tout à coip la comtesse, dont la voix 

brève vint interrompre le dialogue commencé. — 

Eh bien, ajouta-t-elle, lorsque le métier fut sous 

ses yeux, je ne vois pas les lauriers-roses, dont je 

vous avais parlé. 

— J'ai essayé, madame, et j'y ai renoncé aus-

sitôt ; la tige du laurier-rose est roide, sans grâce, 

le feuillage d'un vert trop dur, et d'ailleurs j'ai 

peosô que le rose à côté du pourpre... 

— Je n'ai pat besoin, mademoiselle, qu'on 

pense pour moi, je tient aux lauriers-roses ; ar-

rangei-voui pour en tirer le môilléùr parti pos-

sible. Ah ! sonnea, je vous prie, le ciel est si 

couvert ce soir, avec la menace d'orage suspendue 

au-dessus de nos têtes, qu'on ne voit plus, et il 

est à peine huit heures. Vous demanderez les 

lampes et vous irez coucher Frida dans un instant. 

Ses yeux se ferment. 

— Non, maman, cria la petite fille, je m'amuse 

beaucoup, j'aime voir faire la tapisserie. 

— Vous ne verrez plus rien ce soir, car tout est 

à défaire, dit Mm* de Gaslein, sans même se re-

tourner vers la travailleuse. 

On apportait les lampes, un plateau chargé de 

citrons et d'eau glacée, et quelques lettres avec tes 

journaux. 

Au moment où Giselle commençait a préparer 

la limonade, comme elle en avait l'habitude jour-

nalière ,, elle entendit une exclamation moitié 

joyeuse, moitié chagrioe, poussée par la comtesse : 

— C'est donc vroi, disait elle, en ■ se levant 

toute droite Je son fauteuil d'ébènô; ces bruits 

de guerre n'étaient pas un vaia bruit. Tenez,, ma-

demoiselle, HSL'Z-QOUS les hauts faits de votre 

ambassadeur, de votre ministre au? affaires 

| étrangères, et de votre chambre des dépuiés. 

Quelle touchante unanimité pour courir sus à la 

Prusse! Eoflo, rira bien qui rira le dernier ! G'ost 

le mot de la fin qu'il faudrait coonaître 1 

(A suivre.) 



rester longtemps sous le coup des accusa-

tions formulées dans la demande d'interpel-
lation. 

Il demande la discussion immédiate. 

M. Paul de Cassagnac proteste contre une 
précipitation qui a pour but de ne pas per-

mettre aux interpellateurs de faire la lu-
mière. 

Puis pour éviter la discussion immédiate 

il relire la demande d'interpellation annon-

çant que ses auteurs la déposeront de nou-
Teau au début de la séance. 

Vendredi, séance publique. 

La séance est levée à 6 beures 4 5. 

INFORMATIONS 

QUEL BONHEUR D'ÊTRE EN REPUBLIQUE 

Voici un extrait d'une brochure de M. 

Pierre de Witt, Quel bonheur d'être en Répu-

blique, qui peut donner un aperçu du ton 

simple et familier de l'auteur : 

« J'ai été républicain en 72, en 73. M. 

Thiers ne m'effrayait pas, ni le marécbal 

non plus. Les affaires allaient bien, les bêtes 

se vendaient et les préfets nous laissaient 

tranquilles. 

» Maintenant, je perds cette année cin-
quante francs par tête de bétail, mes impôt» 

sont plus lourds. Et mon frère a été tué au-
près de LBOg-Son, au Tonkin. Pourquoi le 

Tonkin ? A quoi cela nous sert-il ? 

» Et puis pourquoi a-t-on inventé tant de 

place nouvelles bien payées, pour les Gis, 

les neveux, les amis des députés républi-

cains? Pourquoi avons-nous besoin de plus 

d'employés qu'en 4 876? Pourquoi a-t-on 

révoqué tous ceux qui se connaissaient à la 

besogne, ceux qui avaient de l'expérience et 

de la tenue? Et par qui les a-t-on rempla-

cés ? Hélas 1...» 
* ■ 

• * 

COMMENT SE FONT LES ELECTIONS 

RÉPUBLICAINES 

(Extrait du Temps du 27 janvier, 3* page, 
5* colonne.) 

« Un polémiste expérimenté, ayant l'ha-

bitude des luttes électorales, se met à la dis-

E
osition d'un candidat républicain.—Ecrire 

K S..., chez Mm« veuve Th..., 44, rue de 

Sévigné, Paris. » 

Cela vient à la suite d uo article où M. 

Scherer parle incidemment, avec des sou-

pirs, de la dignité du suffrage universel. 

UNE LETTRE DE M. DE PENE 

Un prêtre d'Angers, après avoir lu l'un 

des romans de M. de Pêne (Trop Belle), y 
avait noté des passages repréhonsibles et en 

avait avisé l'auteur. 

Voici la réponse qu'il reçut de M. de 

Pêne : 
« Monsieur l'abbé, 

» Je m'empresse de vous remercier de 

l'honneur que vous voulez bien me faire en 

m'adressant des observations dont je sens la 

sagesse et dont je ferai de mon mieux pour 

profiter. Peut-être poutrais-je essayer de me 

défendre au moins sur une partie des points 

que vous blâmez; mais mieux vaut accepter 

toute la leçon, qui est très bonne, puisque je 

professe l'opinion qu'il ne faut pas aller jus-

qu'à l'extrême limite des convenances. 

» Ma seule défense est celle-ci : quand on 

fit dans le milieu des productions si souvent 

Obscènes qui encombrent la librairie ac-

tuelle, on est porté, par comparaison, à se 

eroire tout à fait honnête, réservé et recom-

mandante quand on ne l'est qu'à demi. Il 

••t donc très bon qu'une voix comme la 

vôtre vienne vous rappeler à un plus juste 

ientiment du devoir, et, quand elle est avec 

Cela très spirituelle, c'est double profit. 

» Veuillez agréer, monsieur l'abbé, l'as-

surance de tout mon respect. 

» H. DE PÊNE, S 

* * 

de l'oriflamme de Jeanne d'Arc par la route 

et au milieu d'un cortège solennel ; chaque 

ville organiserait, sar le passage, une récep-

tion et une fête en l'honneur de l'illustre 

bannière. 
La bannière, escortée au départ par des 

cavaliers de la garnison d'Orléans et portée 

parle porte-étendard du 4 2*chasseurs, par-

tirait le 41 juillet et arriverait à Paris le 

matin du 4 4 juillet. Reçue par le Conseil 

municipal de Paris, la Ligue des patriotes 

et la Société des Femmes de France, elle 

serait à Mantes le 4 5, à Vernon le 16, aux 

Andelys le 47 et à Rouen le 48, jour de 

l'inauguration du monument. 

Bien éloquent, ce simple écho qui par-
vient à \'Agence Havas : 

« La fêle des vignerons a été célébrée 

avec entrain, à Roxerieulles, commune an-

nexée; mais il a été impossible de faire un 

bal; tous les jeunes gens sont engagés, en 

France, dans la légion étrangère. 

LA BANNIÈRE DE JEANNE D'ARC 

On parle d'un projet de la municipalité de 

Rouen d'élever un monument colossal à 

Jeanne d'Arc sur l'une des collines qui entou-

rent la ville de Rouen; on dit qu'à cette occa-

sion l'oriflamme de Jeanne d'Arc, précieuse-
ment conservé à Orléans, serait prêté pour 

quelques jours à la municipalité de Rouen 

et figurerait dans le cortège d'inauguration 

de la statue. 

Nous pouvons ajouter que la Ligue des 

patriotes, qui doit prendre part à cette solen-

nité, a l'intention de demander le transfert 

ALLEMAGNE. — Berlin, 4" février. — La 

Chambre a continué aujourd'hui la discus-

sion sur le projet de loi relatif à la pro-

longation des mesures exceptionnelles à 
l'égard des socialistes. 

M. de Bennigsen a prononcé un long dis-

cours dans lequel il a dit que c'était à l'é-

nergie de M. Grévy, s'opposant aux dange-

reux partisans du général Boulanger, qu'il 

fallait être redevable de ce que la guerre en-

tre l'Allemagne et la France n'avait pas 
éclaté. 

Dans ces conditions, a dit l'orateur, nous 

ne saurions refuser au gouvernement les 

moyens qu'il réclame de nous pour sauve-

garder les intérêts de la patrie et se pro-

téger aussi bien à l'intérieur qu'à l'exté-

rieur, contre les adversaires de l'unité alle-
mande. 

ITALIE. — Le froid a été si intense à j 
Parme, pendant ces jours derniers, que les 

moyens de chauffage ont commencé à man-

quer. Le principal journal quotidien de 

Parme, le Présente, a annoncé qu'il suspen-

dait provisoirement sa publication par suite 

de l'intensité du froid. 

Warnet « vient d'être investi par le conseil 

supérieur de la guerre d'une mission très 

importante: la réfection partielle du plan 

de mobilisation générale ». Celte informa-

tion est déouée de toute espèce de fonde-
ment. 

Ce qui a pu lui donner naissance, c'est ta 

désignation, très ancienne déjà, du général 

Warnet pour le poste éventuel de chef d'é-

tat-major général d'une de nos armées les 

plus importantes. Mais la mission de cet 
officier général prendra On prochainement, 
sa nominationaucommandementd'uocorps [ 

d'armée devant avoir lieu dans le courant de 

4888. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST 

BULLETIN FINANCIER. 

Pari?, 2 fémer. 
Nos rentes conservent leur bon courant de toute 

la semaine : le 5 0/0 clôture à 81.47, le 4 1/2 0/0 
à 106.42. 

L'action du Crédit Foncier se négocie à 1,382. 
Les obligations foncières et communales des di-
verses séries donnent lieu à d^s acbals suivis. Les 
capitalistes bien avisés s'empressent de profiter 
des cours actuels pour mettre en portefeuille des 
titres dont la plus-value prochaine est assurée. 

La Société Générale se tient solidement à 
453.75. Les bilans meosuels constatent l'excellente 
situation de la société et l'accroissement de la 
clientèle. 

Les Dépôts et Comptes courants sont immo-
biles à 600. 

La compagnie d'assurances l'Urbaine-Vie a dis-
tribué pour l'exercice 1886 un dividende de 40 
fr. nets d'impôts. Son système d'assurance com-
plémentaire, combinaison ingénieuse et réelle-
ment féconde, est de plus en plus apprécié des 
classes laborieuses. 

Les Polices A B de l'Assurance financière gar-
dent leur bonne tenue et ont un bon mouvement 
d'affaires. Ces polices sont d'ailleurs par leur ga-
rantie dignes de figurer dans les portefeuilles les 
plus sérieux. 

L'action de Panama sous l'infhence d'un faux 
bruit mis en circulation à la Bourse a reculé un 
instant à 231, mais la nouvelle aymt été démentie 
les cours sont revenus rapidement à 291.25. 

Le Corinlhe toujours sans affaires est délaissé à 
245, le public refuse avec raison de s'associer, 
dans les conditions actuelles, à une entreprise qui 
a donné jusqu'ici d'aussi ma'gres résultats. 

La Transatlantique est à 519. 
Le marché des actions de nos chemins de fer est 

calme. Les obligation sont très fermes. 

! 
Nossvelles utilitaires. 

On annonce comme définitive la nomina-

tion du général Billot au 3* corps, à Rouen, 

et son remplacement au 4'r corps, à Lille, 

par le général de Galliffet. 

Le général Japy passera du 4 2* corps, à 

Limoges, au 45* corps, à Marseille. Il aura 

pour successeur au 4 2' corps le général du 

Guiny, qui commande à Rouen, avec une 

grande vigueur, la 6* division d'infanterie. 

REVISION DES LISTES ÉLECTORALES 

Nous rappelons une dernière fois aux 

électeurs que la révision des listes électora-

les sera terminée le 4 février, c'est-à-dire 

demain samedi. Passé cette époque, les ré-

clamations ne seront plus admises, et si une 

erreur a été commise, on se trouve privé, 

pendant une année, de la jouissance du 
droit électoral. 

SOCIETE DES COURSES SE SAUMUR 

L'assemblée générale de la Société des 

Courses de Saumur aura lieu dimanche 

prochain , 5 février, à 4 heure de l'après-

midi, à l'Hôtel de Ville de Saumur. 

Celte réunion aura pour but : 

4° La reddition des comptes ; 

2° La nomination d'un président et d'un 

commissaire. 

Le Secrétaire-Trésorier, E. PROUST. 

TEMPÉRATURE. — Le froid redevient aussi 

rigoureux qu'aux premiers jours de janvier : 

le thermomètre est descendu ce matin à 7 

degrés au-dessous de zéro. En une seule 

nuit, la Loire s'est couverte de glaçons ; tout 

est gelé dans les rues et sur les places ; il ne 

nous manque plus, pour compléter le tableau 

sybérieo, qu'une épaisse couche de neige. 
Nous sommes peut-être les seuls dans notre 

région qui n'en ayons pas encore vu, pour 

ainsi dire, cet hiver: tout autour de nous, 

on nous signale qu'elle est tombée en abon-

dance. 

Les pauvres souffrent par ce temps dur, 

bien des familles se trouvant sans travail. 

D'opréi plasUori journaux, le général 

TIRAGE AXJ SORT 

CARTON DE SAUIUR [SUD) 

Voici la liste des conscrits du canton de 
Saumur Sud (ville comprise, sauf Ponts et 

Croix-Verte) avec le numéro obtenu par 

chacun d'eux : 

Bottereau, 4. — Billy, 2. — Esneau, 3. 
— Foucher, 4. — Michèle!, 5. — Ploquin, 

6. — Letheuil, 7. — Léauté, 8. — Quéti-
neau, 9 Pelosseau, 4 0. — Boucher, 4 4. 

— Bauron, 4 2. — Frébot, 13. — Malvert, 

44. —Richer, 45.— Planchenault, 16.— 

Venon, 47. — Perrô, 48. — Brault, 49. — 
Normand, 20. 

Baillier, 24. — De Bodmann, 22.— De-

niau, 23. — Guillet, 24. — Samson. 23.— 

Métivier, 26. — Courant, 27. — Graory, 

28. — Bouvet, 29. — Duveau, 30. — Mé-

nard, 31.— Breton, 32. — Meignant, 33. 

— Mottier, 34. — Guy, 35. —Weiss, 36.— 

Palry, 37. — Pasquier, 38. — Geslio, 39.— 
Foulard, 40. 

Hirlamm, 44. — Guiot, 42. — Goanire, 

43. — Clergeau, 44. — Lamprière, 45 

Bottereau, 46. — Couraillon, 47. — Bes-

son, 48. — Hardré, 49. — Soyer, 50. — 

Suard, 54. — Gallepie, 52. — Rocuereao, 

53.— Colinet, 54. — Chevalier, 55. — Mo-

reau, 56. — Normandine, 57. — Coulour, 

58. — Lamy, 59. — Hupont, 60. 

Chalot, 64. — Véber, 62. — Guignard, 

63. — Beaufils, 64. — Arnouit, 65. — 

Landry, 66. — Desveaux, 67. — Lambert, 

68. — Hersant, 60. — Chevet, 70. — Ga-

rau. 74. — Liaumaio, 72. — Loiseau, 73. 

— Déhon, 74. — Lardeux, 75. — Pauvert, 

76. — Gardé, 77. — Rochard, 78. — Bi-
chet, 79. — Olivier, 80. 

Toutin, 84. — Guillemin, 82. — Morin, 

83. — Perdriau, 84. — Roimbault, 85. — 

Lambault, 86. — Baury, 87. — Cbartoo, 

88. — Baumont, 89. — Deruet, 90. — 

Camus, 91. — Darc, 92. — Mercherz, 93. 

— Malléot, 14. — Cocuai», 9*. m Gagoeux, 

96. — Froyssinet, 97. — Julien, 98. 

Nevouet, 99. — Deniel, 400. 

Ourdry, 4 04 . — Touron, 4 02. — Cep
pe 

403. — Babin, 404. — Gaschet, 405. _I 
Bony, 406. — Alizoo, 407. — Cordier, 

408. — Rieodonnant, 409. — FouiUet' 
440. — Mayet, 4 4 4 . — Guillet, 4 42. _! 

Robineau, 413. — Muray, 4 4 4. — Girard 

4 4 5. — Chanut, 4 4 6. — Mayet, H7. 1 
Garnault, 4 48. — Drujoo, 14 9. — Lefè-

vre, 420. 

Deblay, 4 24 . — Tuillier, 422. — Dau-

bonne, 123. — Roy, 4 24. — Cochereau, 
4 25. — Picard, 4 26. — Mabileau, 4 27. -1 
Rouchault, 4 28. — Gasnault, 4 29. — Phii. 

mond, 430.—Gallé, 4 34 . — Buoo, 432. 

— Fresoeau, 4 33. — Devaud, 4 34. — R
e
i 

veau, 4 35.— Jumeau, 4 36. — Montaudon, 

4 37. — Duliègp, 4 38. — Drézé, 4 39. ^ 

Wendler, 4 40. 

Pinot, 4 44 . — Lambert, 4 42. — Trem-
blay, 143. — Hupont (Florent), 144. — 

Gaultier, 445. — Bastiau, 446. — Mou-

reaux, 147. — Trudeau, 448.—Nau, 449. 
— Duperray, 4 50. — Huttin, 4 54. 

CANTON DË DOGE 

Guillon, 4. — Léger, 2. ~ Lacroix, 3. 
— Ricbardio, 4. — Benion, 5. — Albert, 

6. — Bazoge, 7. — Thouret, 8 Guion, 

9. — Pâtée (Pierre), 4 0. — Lusseau, 44 .— 

Roulleau, 4 2. — Phôlipon, 4 3. — Gigon, 

U. — Réveillé, 4 5. — Revaud. 16.— 

Proust, 47. — Journeauit, 48.— Jàrry, 
49. — Humeau, 20. 

Bournel, 24. — David (Joseph), 22. —-

Parent, 23.— Pasquereau, 24. — Priou, 

25. — Ribaudeau, 26. — Gautreau, 27. 

— Gasnault, 28. — Thoreau, 29. — Péan, 

30. — Begouet, 34.— Davy (L.), 32. — 

Gazeau, 33. — Bourdeau, 34. — Chiron, 
35. — Allaire, 36. — Gasnier, 37. — 

Mérand, 38. — Mureau. 39.— Guiard, 40. 

Blin, 44,—Pâtée (Eug), 42. —Beu-
gnon, 43. — Douet, 44. — Gallard, 45. —-

Priou, 46. — Dittière, 47. — Pineau, 48. 

— Boutin, 49.— Huet, 50. — Beau, 54. 

— Gautier, 52. — Mallier, 53. — Lambert, 
54. — Clômot, 55. — Hubert, 56. — Cha-

tenay, 57. — Guéricheau, 58. — Mailler, 
69. — Pasquier, 60. 

Combas, 61. — Saucisse, 62. — De la 
Garde, 63. — Derouet, 64. — Grillon, 65. 

— Jousselin , 66. — Polleau - Lègrand 

(Léon), 67. — Polleau (Léon), 68. — Gai-

lault, 69. — Beaumard, 70. — Brosse, 7t. 

— Goubirard, 72. — Binet, 73. — Ré-
mond, 74, — Chaboisseau, 75. — Jamaio, 

76. — Ogereau, 77. - Guicher, 78. — 

Ménard, 79. — Guichet, 80. 

Charbonnier, 81.— Bourreau, 82.— 
Baumard, 83. — Baron , 84. — Bazille, 

85. — Bruneau, 86. — Rocher, 87. — 

Moreau, 88. —Auer, 89. — Roux, 90.— 

Gasté, 91. — Poupard, 92. — Graveleao, 

93. —Goileau, 94. — Cheauvreau, 95.— 

Godineau, 96. — Berson, 97. — Perdriau, 

98. — Bodineau, 99. — Domureau, 4 00. 

Guérineau, 4 04 . — Rangeard, 402. — 
Sillard, 403. — Turpault, 4 04.—Guéri-

neau (Jean), 4 05. — Cfcsbron, 406. — 

Robin, 107.— Guilioux. 108. — Aug'erésu, 

409. — Goozet, 4 4 0.— Pineau, 4 41.-

Couteleau, 4 4 2. 

CANTON DE V1HÏERS 
Paillât, 4. — Morin, 2. — Boissonneau, 

3. — Gâcher, 4. — Jahen, 5. — Coiffard, 

6. — Raimbault, 7. — Gaurichon, 8. -

Charron, 9.— Taillé, 40. — Maillet, fl.-

Poirier, 4 2.—Fradin, 4 3. — Pépin,!*.-

Boutin, 15. — Clémot, 16. — Logeais J7-

— Cherbonnier, 48. — Guinebretière, !9' 

— Lepeintre, 20. 

Laurendeau, 21. — Andrault, 22. — L8' 
roux, 23. — Pommereuil, 24. — Pavillon. 

25. — Courcault, 26. — Gaboriau, 27. -

Piau, 28. — Cruaud, 29. — Gaudichaud. 

30.— Rémond, 31.— Rabin, 32. — 
mard, 33. — Germond, 34. — CbouleaU/ 

35. — Grelier, 36. — Cbouteau, 37.-* 

Cbartrain, 38. — Ripaud, 39. — 
douin, 40. 

DecraD, 44. — Hublin, 42. — Cberpy-

43. — Àrgouloo, 44. — Réveillère. 45. " 

Chailloux, 46. — Plessis, 47. — Sauvée-

48. — Rouillard , 49. — Poudré , 50-

Besnard. 54. — Grégoire, 52. — E«o«r9< 

53. — Forget, 64. — Reullier, 55. - B°' 

bineau, 56. — Bernier, 67,— Valin, 

Banchereau, 59. — Vilam, 60. 
Coutin, 61. - Garrault, 62.— Goufd<^ 

. 63. — Jaufreau, 64. — Godineau , *T 

Derouineau, 66. — Cboloux, 61. 

I reau, 68. — Laurilleux, 69. — U^m 



;
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 _ Cébroo, 71. - Clément Sauvôlre, 

„' - Gaslé, 73. - Combrault. 74. -

liteau 75. - Cboloux, 76. — Orné, 77. 

!1°Abeilard. 78. - Touret, 79. - Ca-

,f
B!iMO

0
D, 8I.-Ch.llet, 82.- Blin 83. 

Humeau, 84. - Girard, 85. - Ger-

m0
nd 86.— Cberbonoier, 87. — Caillaud, 

88 J Fardeau, 89. - Derouineau, 90.— 

J '
 Del

 9i.— Bourasseau, 92. — Jouet, 

o
3
 __' Plancbet, 94. — Naugin, 95. — 

Goûzit. 96. - Pouparl, 97. - Bigault, 98. 

J, Pasquier, 99. — Daudet, 400. 

Poitou, 101.—Devaud, 102.- Garreau, 

103 — Godineau, 4 04. — Bedouet, 405. 

__Gehneau, 406.—Brémond, 4 07.—Mous-

"7
u <0

8
#
 Chabosseau, 409. — Baran-

ger, 4 40. —Beliard, 441. - Doyen, 412. 

L Baraoger, 4 4 3. — Collonnier, 4 4 4.— 

Proulière, 4 4 5. — Bouvet, 416.— Gour-

don. 117.—Matignon, 118.— Esnars, 119. 

_ Gourricboo. 120. 

Turpault, 121. — Hérault, 4 22. — Jean-

rjeau, 423. — Dominique Chaillou, 4 24. -

Sigonneau, 4 25. — Benaitreau, 126. — 

Vergniaud, 427. — Leinoine, 128. — Gou-

baud, 129. — Jean Cassin, 130. — Bu-

reau,' 131. — Paineau, 432. — Colteneau, 

433.' — Esnard, 434. — Naslio, 135. — 

Chiroo, 136.— Louis Turpault, 137. — 

Cassin, 138.— Martin, 139. —Bodet. 440. 

Martin, 4 44 . — Robreau, 442. — Léger, 

443. — Fardeau, 444.— Joseph Cassin, 

445. — Brémond, 146.— Rompillon, 147. 

— Baudouin, 148. — Grivault, 149. 

C'est ce soir vendredi que Charles Gounod, 

arrivé ces jours-ci à Nantes, préside en 

celle ville le concert populaire. 

Dimanche, l'éminent compositeur diri-

gera, à Angers, le concert-festival de l'Asso-

ciation artistique, et mardi, 7 février, il di-

rigera, dans l'église cathédrale d'Angers, 

les chœurs et l'orchestre qui exécuteront la 

célèbre messe de Sainte-Cécile, dont il est 
l'auteur. 

A l'occasion de la présence de l'illustre 

maître au chef-lieu de notre département, le 

sympathique président de l'Association artis-

tique, M. Jules Bordier, consacre les lignes 

suivantes à l'hôte illustre que la ville d'An-

gers sera heureuse etflère de posséder: 

CHARLES GOUNOD 

Charles Gounod est Dé à Paris, le 17 juin 1818. 

Sa famille, qui le destinait au notariat, fit tout au 

monde pour le détourner de la musique. Mais la 

vocation de l'enfant était heureusement si grande 

qu'elle résista à tous les efforts. 

Eotré au Conservatoire dans la classe d'Halévy, 

Gounod obtint le deuxième grand prix de Rome 

eu 1837 et le premier grand prix en 1839. Il par-

tit immédiatement pour Rome, où il séjourna 

deux ans. Ce fut là qu'il écrivit le Vallon, le Soir, 

la Printemps et -la plus grande partie de ses mélo-

dies. 

De retour à Paris, il devint organiste et maître 

de chapelle de la petite église des Missions étran-

gères. La quantité de musique religieuse que Gou 

nort écrivit pendant les cinq années qu'il resta à 

cette église est considérable. Malheureusement la 

plus grande partie de ces compositions n'a pu «tre 
retrouvée. 

C'e«t à cette époque que Gounod suivit les eours 

de théologie à Saint-Sulpice. 

Le premier opéra de Gounod tut Sapho (Lactés), 

paroles d Emile Augier, représenté sur la scène de 

l Upéra. La critique ne comprit pas les beautés de 

cet ouvrage, repris depuis avec l'immense succès 

qae 1 on sait. Les chœurs AUlysse, de Ponsard 

Coméd.e française), furent mieux accueillis. En 

«M. la honne sanglante ne réussit pas à l'Ooéra 

Par suite de la faiblesse du livret. ' 

Le 13 janvier 1858, M. Carvalho représenta le 

Méaecxn maZ^H auThéâtre-Lyrique. Cet opéra 
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Quand le maître ne compose pas, il écrit sur son 

art des pages éloquentes. Gounod est, en effet, un 

écrivain de premier ordre, doublé d'un profond 

philosophe. 

Voyez ces lignes admirables sur le succès : 

« Le succès doit être un résultat, il ne doit être 

» un but. Faire du succès un but, c'est spéculer, 

» c'est de l'agiotage, c'est de l'usurpation, c'est 

» de l'idolâtrie; c'est dérober à son profit l'hom-

» mage dû à l'idéal ; c'est vouloir faire dire et 

» entendre dire qu'on est un grand homme, c'est-

> à-dire aussi Dieu qu'un homme puisse être. Il 

» n'y a pas de grand homme; il y a des hommes 

» dans lesquels ont été répandus, à plus ou moins 

» grande profusion, des [dons divins. Rien do ce 

» qui est grand dans l'homme ne vient de lui ni 

» ne lui appartient en propre: c'est pourquoi la 

» vanité peut se rencontrer dans le talent, mais 

» on ne la trouve jamais dans le génie. » 

Gounod est aujourd'hui membre de l'Institut et 

grand officier de la Légion d'honneur. 

En acceptent, il y a onze ans, la présidence 

d'honneur de l'Association artistique d'Angers, Ch. 

Gounod nous a porté bonheur. 

L'illustre maître n'a pas cessé de s'intéresser à 

notre œuvre ; il nous a toujours, au milieu de ses 

travaux forcés (c'est le torme dont il se sert pour 

dépeindre ses multiples occupations), témoigné la 

plus vive sympathie. 

« Allez ! courage ! m'écrivait-il, le bien ne fruc-

tifie jamais vite; mais dans un temps donné la ré-

colte est certaine. » 

Le maître vient aujourd'hui nous apporter lui-

même la bonne parole... 

Mes amis et moi nous le remercions du plus pro-

fond de notre âme. Jtags BORBIBR. 

M. Hitzemann, chef de musique en sus-

pension d'emploi, est réintégré dans les ca-

dres et affecté au 64' régiment d'infanterie, 

à Ancenis, pour y occuper un emploi de 

chef de musique, en remplacement de M. 

Rouveirolis, nommé chef de musique au 

435* d'infanterie, à Angers. 

La Petite France de Poitiers a cessé de pa-

raître le 4".février. 

Les abonnés ont reçu en échange la l'alite 

France de Tours. 

La Petit» France de Poitiers est donc bien 
morte. 

le» plus petites racines qui viennent jus-

qu'au niveau de la terre et nettoyer le cep; 

ensuite, enduire avec un pinceau racines et 

ceps jusqu'à dix ou quinze centimètres au-

dessus du niveau de la terre, rechausser le 

pied avec précaution pour ne pas en'ever 

l'enduit, et saupoudrer la terre par-dessus 

avec de la suie, lorsqu'on peut s'en procu-

rer. » 

Le remède peut s'appliquer en louttemp9, 

sauf au moment de la floraison de la vigne. 

Une seule opération suffît. 

FAITS DIVERS 

Salle du Cirque 

ASSOCIATIOH ARTISTIQUE D'ANGERS (11° ANNÉE). 

DIMANCHE 5 février 1888, à t h. i/2, 

300* Concert populaire 

FESTIVAL CIL GOIMOD 
Président d'honneur de l'Association Artistique 

d'Angers 

AVEC LB CONCOURS 1)8 

II»' L. PALICOT, pianiste-pôdaliste ; M"" V. 

GOLOMBEL, cantatrice; M. H. MAR-
TEAU, violoniste. 

Programme 

PREMIÈRE PARTIE 

1. Ouverture du Médecin malgré lui. 

2. Stances de Sapho, chantées par M
M

« V. 

COLOHBEL. 

3. Hymne à Sainte-Cécile, exécuté par M. MAR-

TEAU. 

4. Air de la Reine de Saba, chanté par M
B

* 

COLOMBEL. 

5. Concerto pour piano pédalier et orchestre, 
exécuté par M

MB
 PALICOT. 

DEUXIÈME PARTIE 

1. Marche religieuse. 

2. Vision de Jeanne d'Arc, exécutée par M. MAR-

TEAU. 

3. Ave Maria, chanté par M°" COLOMBEL, ac-
compagné par M. M ARTEATJ. 

4. Entracte de la Colombe. 

5. Fantaisie sur l'hymne national russe, pour 

piano pédalier et orchestre, exécutée par M"* PALI-

COT. 

«ou» 1» direction de Ch. «OUNOD. 

CONSEILS ET RECETTES. 

La bêtise des-tyranneaux de village 

que nous vaut la République est sans 

borne. 

La Vendée illustrée raconte que le sous-

préfet de Fontenay a pris comme repré-

sentant quasi officiel dans la commune 

de Doix un fabricant de fromages, nom-

mé Guérin, lequel prête sa voiture audit 

sous-préfet, pour certaines tournées. 

Depuis lors, Guérin est devenu d'une 

arrogance extrême. Dernièrement il fai-

sait afficher, en face du portail de l'é-

glise, l'avis suivant : 

« M. Guérin, fabricant de fromages, 

prévient les pères de famille qui ont des 

enfants qui fréquentent le catéchisme, 

qu'il tient à leur disposition des journaux 

politiques qui leur seront bien plus uti-

les que le catéchisme, vu que M. le curé 

leur parle de politique en leur disant 

que la République est un mauvais gou-

vernement. 

» Il ne sait donc pas que c'est le gou-

vernement qui le rétribue. Qu'il fasse at-

tention à lui, je pourrais commencer par lui 

supprimer son traitement et l'envoyer vendre 

ses légumes ailleurs. 

» Signé : GUÉRIN. » 

A quand le fromage laïque et obliga-

toire ? 
* 

SCÈNE TOUCHANTE.—On lit dans la Meurtht'. 

« Le tirage au sort, à Nancy, a été l'oc-

casion d'une scène touchante. 

» Pendant le tirage, les jeunes gens du 

canton Ouest, réunis dans la salle de l'Uni-

versité, virent arriver, pour prendre part au 

tirage, un jeune homme aveugle qui était 

conduit par sa jeune sœur. Le conscrit pa-

raissait très fatigué et dans une situation 

des plus précaires. On s'informa. Il sortait 

de l'hôpital. Aussitôt un jeune étudiant, cé-

dant à un mouvement de compassion des 

plus louables, prit son chapeau et fit le tour 

de la foule. Le jour du tirage, les bourses 

des conscrits sont plus ou moins pleines ; 

les cœurs sont généreux; les pièces de dix, 

de vingt, de cent sous, tombèrent dans le 

chapeau. Quand on Ot le compte, il y avait 

200 francs pour le jeune couple. On pense 

s'il se confondit en remerciements. » 

Dernières Nouvelles 

Dépêche télégraphique. 

Service spécial de l'ECHO SAIMIROIS 

Paris, 3 février, 12 h. 45, soir. 

Les preuves annoncées par M. de Cassa-

gnac seront portées aujourd'hui à la tribune 

de la Chambre au cours de l'interpellation. 

Ces preuves consistent dans des allégations 

relatives au mémoire dont M. Vigneau est 

décidé à faire la publication si l'arrêt de la 

Cour de cassation ne l'a pas satisfait. Ce 

mémoire sera remis aux auteurs de l'inter-

pellation par un conseiller à la Cour de 

cassation. 

Le gouvernement a arrêté en principe la 

désignation suivante des nouveaux com-

mandants de corps d'armée : général de 

Galliffet, 4"corps; général Bellot, 3' corps; 

général du Guiny, 42"corps; général Japy, 

4 5e corps. 

On annonce qu'un prochain emprunt 

russe de 300 millions de roubles sera émis 

à Paris, en vue de compléter les armements 

du gouvernement moscovite. 

ON REMÈDE CONTRE LE PHYLLOXERA 

Un viticulteur de Bordeaux, M. Berna-

deaux, communique à un journal de cette 

ville la recette suivante contre le phylloxéra, 

dont il garantit l'efficacité: 

« Faire dissoudre par litre d'eau froide 

un kilogramme de chlorure de chaux, pou-

vant servir pour douze 1 quinze pied*. _ 

» Déchausser le pied de la vigne jus-

qu'aux premières grosses racines, couper 

L'INTERPELLATION DES DROITES 

Voici le texte de l'interpellation déposée 

hier soir par les Droites entre les mains du 

président de la Chambre : 

« Les soussignés demandent à interpeller 

M. le ministre de la justice sur son attitude 

dans les différentes phases de l'affaire dite 

des décorations et sur les efforts qu'il parait 

avoir tentés pour soustraire un des inculpés 

à l'action du droit commun. 

t Ont signé: Le Provo«t de Laonay, Piou, Joli-

bois, baron de Mackau, Paul de Cassa-
gnac, de Lamarzelte. » 

On annonce la mort du général de divi-

sion Fauvart-Bastoul, grand-officier de la 

Légion d'honneur, décédé subitement hier 

matin à Paris, dans sa soixante-quatorzième 

année. 

Rome, 2 février. 
Les pèlerinages de diverses nationalités 

sa succèdent sans interruption ; cependant 

c'est la langue française qui domine à l'expo-

sition du Vatican. 

Les audiences se multiplient au Vatican, 

et malgré la fatigue de ces cérémonies, le 

Pape ne s'est jamais mieux porté 

EPICERIE CENTRA.LE 

Maison GEORGES DOUESNEL, 28 et 80, 

rue Saint-Jean, Saumur. 

Cafés supérieurs 

NOUVEAUX MÉLANGES faits avec les sortes 

les plus estimées. 

4" qualité, le 4/2 kilog.. 2f. 50 

Mélange extra, le 4/2 kilog. 2 80 

MélaDgeexquis,sorte 

supérieure, le 4/2 kilog. 3 » 

Lia santé rendue à tous, 
sans médecine, purge, ni frais. 

On se rappelle la brillante saillie du Président 

Dupin en plein Sénat : « A quoi bon les drogues ? 

n'avions nous pas la délicieuse Farine de Santé 

REVALESCIÈRE DU BABBT, qui guérit de tous les 

maux ? » En effet, la REVALESCIÈRE a produit des 

cures merveilleuses ; en parcourant les milliers de 

certificats de malades reconnaissants sauvés de 

maux désespérés, nous y trouvons, entre autres, 

ceux de S. S. feu le Pape Pie IX, de S. M. fen l'Em-

pereur Nicolas de Russie, du célèbre Professeur 

Dedé, guéri de huit ans de dyspepsie et de catarrhe 

sur la vessie, et ajoutant : « Si j'avais à choisir un 

remède pour n'importe quelle maladie, de l'esto-

mac, des intestins, des nerfs, foie, poitrine, cerveau 

ou sang, je n'hésiterais pas un instant à préférer à 

toutes les drogues la REVALESCIÈBE DU BARRI, 

Bssuré que je suis de ses résultats, j'ose dire infail-
libles. » 

M. le curé Compares dit : « Dieu soit béni ? La 

REVALESCIÈRE a mis On à mes dix-huit ans de souf-

frances de l'estomac et des nerfs, avec fièvre, 

faiblesse et sueurs nocturnes. Et M. D. Ruff, pro-

priétaire à Barr (Bas-Rbin), écrit : « La REVALES-

CIÈRE m'a guéri de quarante ans de dyspepsie, 

d'anémie, manque d'appétit, irrégularité des fonc-

tions et névralgie chronique à la tête; une nouvelle 

vie m'anime comme celle de la jeunesse. » Un 

extrait copieux de ceutaines de mille de cures 

d'adultes et d'enfants est envoyé gratis, sur de-

mande, par la Maison Du BABBT et C
u

,8, rue Cas-

tiglione, Paris, qui expédie la REVALESCIÈRE en 

boîtes d*:2fr. 25; 4fr. ; 7 fr. ;2kil. 1/2,16 fr. ; 

6 kil., 36 fr., franco, contre mandat-poste. Quatre 

fois plus nourrissante que la viande, sans jamais 

échauffer, elle économise encore 50 fois son prix 

en d'antres aliments et remèdes; elle prolonge la 

vie de 20 à 30 ans, et est également le premier ali-

ment pour élever les enfants dès leur naissance, 

étant bien préférable au lait et aux nourrices. 

40 ans de succès, aussi « LA REVALESCIÈRE CHO-

COLATÉE, Ï Elle rend appétit, bonne digestion et 

sommeil rafraîchissant aux personnes les plus agi-

êtes. En boites de 2 fr. 25, 4 fr. et 7 fr. 

En vente partout chez les bons pharmaciens et 

épiciers. Dépôts dans cette ville : à Saumur, MM. 

Commoo, 23, rue Saint-Jean ; Russon, épicier. 

"LEVmAROUDl?r
v
V

N

uoT 
»st le médicament par excellence, le reconstituant 

le plus énergique pour combattre la CHLOROSE, 
l'ANÉMIE, l'Appauvrissement ou l'Altération 
du SANG. Il convient à toutes les personnes 

4'une constitution languissante ou affaiblies par 

le travail, les veilles, les excès ou la maladie. 

Chez FERRÉ, ph™, 102, r Richelieu, PARIS, & Ph
l
« 

Théâtre de Saumur 

Direction : JUSTIN NÉE 

LUNDI 6 Février 1888, 

114 FEMME MANQUE DË CHIC 
Comédie eo 3 actes, 

de MM. William Busoach et H. Debrit. 

Le spectacle commencera par : 

L,a Corde sensible, vaudeville en 1 acte, 
de Clairville. 

Bureaux, 7 h. 3/4; rideau, 8 h. 4/4. 

S'adress
a
r, pour la location, chez M. COCBAKT, 

rue de la Comédie. 

PAUL QODET, propriétaire-gérant, 



/ 

Etude de M» LE BARON, notaire 

à Saumur. 

À VENDRE A L'AMIABLE 
En totalité oupvr lots, 

MÉTAIRIE DE L\ FGRTUERIE 
Située commune d'AIIonnes, 

Contanant 25 hectar«s environ. 

S'adresser à M. TAVEATJ, Nicolas, 

expert-géomètre à Bagneui. 

Pour la Saint-Jean 1888, 

UNE PETITE MAISON 
Faisant le coin de la rue Dacier et 

de la rue du Marché-Noir. 

S'adresser à M. Raymond GIRARD, 

rue Dacier, 24, ou à M« ACBOTER, 

notaire, place de la Bilange. (46) 

USE 

MAISON BOURGEOISE 
Située au PontFouchard, 

Comprenant : salle à manger, cui-

sine, chambres à coucher, écurie, 

remise, caves voûtées, jardin bien 

planté, avec bassin. 

S'adresser à M. GIBABD, expert, 

rue Dacier, 28. (48) 

rm beau Ht de ualllen, en cbêne 

llll sculpté, avec son sommier, 
le tout presque neuf, *i'il> francs. 

S'adresser au bureau du journal. 

Une belle JiLUETVT normande, 

11 ans, baie-brune, garantie de tous 

vices. 

S'adresser au bureau du journal. 

A Saumur, 

COFFRE"FORT 
Système Kaffner aîné. 

S'adresser au bureau du journal. 

Un MÉNAGE de confiance ayant un 

peu d'âge, demande, pour la Saint-

Jean, une place, l'homme jardinier, 

la femme concierge ou femme de 
basse-cour. 

S'adresser au bureau du journal. 

ON DEMANDE un apprenti 
Boulanger de 16 à 18 ans. 

S'adresser au bureau du journal. 

et Normandie 

M. ROUSSEAU prévient sa nom-

breuse clientèle qu'il reçoit des 

cidres et poirés de première qualité. 

Livraison par barrique et petit fût à 

domicile. Rue Nationale, 18. (799) 

SOMMAIRE DU DERNIER NUMÉRO DU SEMEUR 
A nos lecteurs. — Livres et lecteurs, par M. Charles Fuster. — POESIES, 

par MM. Frédéric Mistral, Henri Chantavoine, Charles Canivet, Etienne Dupont, 

Francis Melvil, Charles Fuster. — Coins de pay«ag»s, par Jti"e Henry Grévilk, 

— Mm' de Hautefeuille (Nouvelle), par M. Noël Bazan. — Hector Malot, par M. 

Jules Levallois. — ACTUALITÉS LITTÉRAIRES : La Souris et La Tosca, par 

M. Alfred Copin. — LES ECRIVAINS ET LES ARTISTES CHE7. EUX : Massenet, 

par M. Noël Bazan. — LA LITTÉRATURE AU PARLEMENT : Clovis Huaues, p
3
r 

M. Fritz Kobus.— LES OUBLIÉS : Hippolyle de la Morvonnais. par M. Gaston 

de la Source. — BEAUX-ARTS : Puvis de Chavannes, par M. Marcel Fouquier. — 

VARIÉTÉS : Une ville nllematule : Leipzig, par M. Adrien Wagnon.— La Ninetta 

(Nouvelle), par M Francis Melvil. — LES PETITS CHEFS-D OEUVRE, par MM. 

Prosper Blanchemin, Achille Millien, Georges Rodenbach, Georges Lafenestre.— 

L'OEUVRE DE DEMAIN : L* Paradoxe, par M. Frédérie Loliëe. — PAGES.OU-

BLIEES, pjir MM. André Theuriet. François Coppée, de l'Académie française.— 

CURIOSITÉS : Une tibia de Napoléon — LES LIVRES, par M. de Brévannes. 

— LES PENSÉES DU SEMEUR. — CE QUI SE PASSE. — JOURNAUX ET 
REVUES. 

Prix du numéro : 15 cent. — Bureaux : 9, place des Vosges, Paris. 

CACAO VAN HOUTEN 
par et solnble en poudre. 

Le Cacao VAN HOUTEN est un produit alimentaire qui mérite l'attention de toutes 

les familles qui aiment un aliment nourrissant et en même temps digestif et délicat. 

Un demi Kilogramme suffit pour 100 Tasses de Chocolat. 
Le Cacao VAN HOUTEN se vend en boîtes cylindriques de 1/2, 1/4 et 1/8 kilogramme, 

poids net, aux prix de fr. 5—, fr. 2.60 et fr. 1.40, et se trouve dans tontes les bonnes 

épiceries, pharmacies et confiseries. A SAUMUR, chez MM. GEORGES DOUESNEL, 28 et 30, rue Saint-

Jean ; E. D'HUY, 27, rue de la Tonnelle. (267) 

Couronnes Funéraires en tous Genres 
SPÉCIALITÉ DE BIJOUTERIE POUR DEUIL 

ANCIENNE MAISOS COPIT 

COCHETCHAILLOUX 
Successeur 

20, rue du Portail-Louis, — SA UMUR 

Statuettes, Christs, Be'nitiers, Scapulaires, Imagerie, 

Chapelets, Croix et Médailles, Yeux en émail, Maroquinerie, etc. 

ASSORTIMENT DE PERLES EN TOUS GENRES 
10 0/0 de remise sur tous les articles. 

^ Léon A.Fresco 
Chirurgien -Den Us te 

68, QUAI DE LIMOGES 

s DENTS 

LE COLLÈGE DE S U M it 
PRÉPARE AUX 

ÉCOLES D'ARTS ET MÉTIERS 
ET A L'EMPLOI 

D'Elève Mécanicien des Equipages de la Flotte 

L'Atelier d'Ajustage du Collège de Saumur, ouvert le i" Mars 

1884 avec Cinq Étaux seulement, contient aujourd'hui Quarante-

huit Elaux, Deux Moteurs. Cinq Tojrs, Deux Machines à Percer, 

Un Étau-Limeur, Une Machine à Raboter, Une Machine a Fraiser. 

Extraction, Aurlflcatlon-IPrix modéré. 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 2 FÉVRIER. 

Valeurs an comptant)
 pré

c 

37 
8 */• amortissable 
8 •/. (nouveau) 

t I/a •/• (nouveau) . . . 
Obligations du Trésor. . . 

Banque de France. . , . . 
Société Générale 

Comptoir d'escompte . . . 

Crédit Lyonnais 

Crédit Foncier, act. 500 fr. 
Crédit mobilier 

Canal Intér.-Panama . . . 

Clôture Dernier 
précu cours. 

81 76 81 «5 
85 (0 85 50 
— — 81 75 

108 «0 106 «5 

511 - 514 — 

3845 — 3700 — 
452 50 451 50 

1U63 75 1055 — 
575 — 575 — 

1880 - 1375 — 

891 35 890 -

Valeurs an comptant 

Est 

Paris-Lyon-Médlterranée. 
Midi 1 

Nord 

Orléans . . . 

Ouest 

Canal de Suez. ...... 

C. gcn. Transatlantique. . 

Russe 5 0/0 1870 

Clôtur Dernier 

préc'1 cours. 

790 — 791 85 t 

1255 — 1155 — i 

H50 — 1158 50 B 

1511 5t 1510 — 1 

. 1330 25 1333 75 D 

. 8i>3 50 8V3 75 » 

. 1400 — 1400 — > 

. 1073 75 3f 80 — • 

. 517 50 518 75 S 

. 101 10 9» 80 

Valeurs an comptant 

OBLIGATIONS. 

Ville de Paris, obllg. 1858-1860 
— 1865, 4 •/.. 
— 1869, 3 •/.. 

— 1811, S •/.. 

— 1875, 4 •/„. 

— 1876 , 4 7„. 
Bons de Uquld. Ville de Paris 

Obligation» communales 1879 

Obllgal. foncières 1879 3 °/.. 

Obligat. foncières 1 83 S "/.. 

Clôtur* Dernier 
préc<« conri._ 

537 — 534 — 
519 — 5x9 60 
411 — 411 -
898 15 899 — 
120 50 511 50 
512 — 514 — 
529 — 517 75 
483 — 484 — 
484 - 485 -
383 — 384 50 

Valeurs an comptant 

Gaz parisien 
Est 
Midi , 

Nord 
Orléans 

Oueit 

Parii-Lyon-Médlterranée 
Paris-Bourbonnais . . . 

Canal de Suez. . i . . . 
Panama 6 0/0 , 

Clotur* Dernier 

précé'* cours. 

619 — 519 — » 

888 50 390 50 » 1 

399 75 399 50 s • 

406 - 406 75 * » 
401 50 401 85 i » 

397 — 397 50 f i 

897 - 397 — 9 V 

395 — 397 se B B 

597 50 598 76 B B 

3<S0 — , 357 — * • 

LIG-INTIE IDE! L'ETAT 

SAUMUR MONTRETJIL THOTJARS LOUDUN POITIERS SAUMUR — MONTRETJIL — DOUÏ IBI SAUMUR VERNANTE9 CHATEAU-DU-LOIR. 

STATIONS 
Eipr. 

matin 

Omn. 

malin 

Mixte 

matin 
Mixte 

matin 

Expr. 

soir 

Omn. 

■oir 

Omn. 

aoir 
STATIONS 

Mille 

matin 

Omn. 
soir 

Omn 

soir 

Omn 

soir STATIONS 
Mixte 

matin 

Mixte 

matin 

Expr. 

soir 
Omn. 

soir 

Omn. 

soir 
Expr. 

soir 

Saumur(orl.). . . 

Saumur(état). . . 

Nantillyhalte. . . 

8 03 
i 

i 

6 53 
6 50 
7 03 

» 

8 31 
8 37 

B 

10 87 
10 44 

1 38 
B 

■ 

4 16 
4 13 

4 26 
4 32 

4 40 

4 55 
4 5» 

5 27 
P 
B 

8 34 
8 30 

8 43 
8 48, 
8 56 

9 08 

9 11 
9 38 

9 52 

11 12 

Saumur (or.). . . 
Saumur(élat). . . 

Montreuil (a). . . 

- (dép.). . . 
leVaudelnay. . . 

• 

8 31 

8 37 
9 19 
9 29 

9 40 
9 50 

9 57 

4 16 

4 13 

4 26 

4 65 
5 » 

5 11 

5 20 

5 87 

4 2' 
5 17 
5 44 

6 21 

8 34 
8 30 

43 

9 08 
9 20 

9 81 
9 42 

9 51 

Saumur(orl.). . . 

Vernantes .... 

NoyantMéon. . . 

Chat.-d-Loir. . . 

7 57 
8 10 
8 19 

8 32 
8 59 

10 07 

11 54 
Il 09 
11 18 
18 31 

12 59 

8 14 

1 36 
B 
B 

B 

a u 
a 66 

3 05 

3 17 

3 26 
3 39 

4 04 

5 09 

5 42 

5 54 

6 03 
6 14 
6 38 

7 45 

U 7 
• B>5 

B 
B 

Il 41 

la si 

Varr.-Chacé . . . 

Brézé s.-Cyr . . . 
Montreuil(a). . . 

- (dtp.}. . . 

B 

» 

8 31 
8 34 

2 53 
• 

7 09 

7 17 
7 19 

7 33 
8 > 

8 10 

10 33 

8 48 

9 02 

9 19 

s 

> 

■ 

* 

10 53 
11 • 

11 15 

11 34 

11 57 

B 1 

B I 

B 
B 

2 06 
2 08 

8 37 

3 52 

6 » B 

STATIONS 
Omn. 

matin 

Mixte 

matin 

Expr. 

soir 

Mixte 

tolr. 

Omn. 

toir 

Omn. 

«oir 

Expr. 

soir. STATIONS 
Omn. 

matin 

Mixte 

matin 

Marc, 

matin 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir STATIONS 
Omn. 

matin 

Expr. 

matin 
Omn. 

aoir 

Omn. 

soir 

Expr. 

matin 
Omn. 

matin 

t 6 05 B B 12 50 B B 6 15 6 23 8 57 11 54 1 37 8 12 Chât.-d-Loir. . . 10 24 18 09 i sa 6 34 12 32 4 49 
B 8 43 B 3 56 » 1 9 24 Baiigé-l-Ver . . . 6 30 9 07 12 16 1 44 8 21 NoyantMéon. . . 11 27 12 55 3 09 7 38 1 19 5 53 

6 10 B 18 40 1 30 4 24 8 35 10 lu le Vaudelnay. . . 6 37 9 16 12 34 1 51 8 31 Veroantes . . . . 11 49 B 3 38 8 » B 6 13 
Mnnlrpiiil (Ai 6 43 B D 12 59 a 03 4 53 9 06 10 29 Montreuil (a). . . 6 4t> 9 26 12 48 2 01 8 41 Blou 12 B 3 .';0 8 11 ■t Oî iuUUircuii \&J* • • 

- dép.). . • a 57 9 35 1 2 8 23 5 03 9 25 10 3* - (dép.). . . 6 57 9 35 1 2 1 13 10 32 11 10 B 3 59 8 20 B 

O 24 
6 31 

Bréxé-i.-Cyr . . . 7 18 9 55 B 2 38 5 17 9 41 7 34 10 14 1 51 B Saumur(orl.). . . 11 22 1 33 4 10 8 80 1 57 6 42 
Varr.-Chacé . . . 7 87 10 07 > 2 46 5 24 9 48 Saumur(état). . . 7 45 10 22 3 02 B 

Nantillyhalte. . . 7 3* 10 14 » 2 51 5 29 9 66 Saumur(orl.). . . 7 47 B 1 29 3 01 10 59 
Saumurfélal). . . 7 45 10 9ï B 3 02 5 40 10 03 

Saumur(orK). . . 7 47 B 1 89 3 01 5 38 B 10 59 
A 

SAUMUR — BOURGUEIL 

STATIONS 
Omn. 

matin 
Omn. 

soir 
Omn. 

soir 
STATIONS 

Omn. 

matin 

Omn. 

soir 
Omn. 

soir 

Port-Boulet. . . 

7 46 
8 56 

9 07 

12 48 
3 10 
3 23 

4 31 
6 48 
7 â 

Port-Boulet . . . 

8 20 

8 30 

9 04 

12 18 

13 30 

1 08 

4 55 

5 05 
7 06 

SAUMUR — PORT-BOULET — CHINON 

STATIONS 
Mixte 
matin 

Mille 

matin 

Mixte 

soir. STATIONS 
Mixte 

matin 
Omn. 

soir. 
Mixte 
soir. 

7 46 
8 40 

9 04 

9 26 

12 20 

12 50 

4 31 
6 50 

7 14 

7 43 
8 10 

9 04 

4 33 
4 54 

7 06 

8 58 
9 18 

10 34 

Port-Boulet.. . . Port-Boulet . . . 

Angers. ... ; 

La Ménitré. . . 

Les Rosiers . . 

St-Clément. . . 

St-Marlin . . . 

Saumur (a). . 

- (dép.). 
Varennes. . . . 

Port-Boulet. . . 

Langeais. • . . 

Tours 

LIGNE D'ORLÉANS 
ANGEKS - SAUMUK — TO.URS 

STATIONS 

Direc> Omn 

mixte mixte 

matin matin 

S 19 

a 5a 
B 
I 

I 

3 28 

3 87 

3 52 

4 26 

5 05 
matin 

6 30 

8 05 

8 30 

8 59 

9 42 

matin 

Expr 

matin 

8 45 

9 10 
9 18 

9*34 

9 37 
9 4M 

9 57 

10 19 

11 05 
malin 

Omn 

mixte 

matin 

11 19 

12 08 

12 17 

18-24 
12 31 

li 44 
ta 48 

1 01 
1 15 

1 53 
3 36 

soir 

Omn. 

mixte 

soir 

8 57 
3 43 
3 52 

3 59, 
4 07 

4 2b 

4 31 

4 45 
5 01 

5 46 

6 35 
soir 

Omn. 

mixte 
soir 

5 32 

6 13 
6 il 

6 29 

6 36 
6 49 

6 53 
7 06 

7 20 

7 59 

8 42 
soir 

Eipr. 

soir 

9 15 

10 l>5 

i 

B 

B 

10 S* 

10 SD 

B 

10 50 

11 16 
U 48 

soir 

TOURS - SAUMUR -r ANQHRS: 

STATIONS 

Tours 

Langeais . . , 

Port-Boulet.. 

Varennes. . , 

Saumur (a). , 

- (dép. 
St-Martin . . 

St-Clément., 

Les Rosiers. , 

La Ménitré. , 

Angers. . . , 

Expr. 

matin 

1 93 

2 13 
2 38 

B 

2 57 

3 03 
B 

B 

B 

3 28 

3 57 

matin 

Omn. 

mixte 

matin 

5 < 

5 4J 

6 20 

0 32 

6 45 

6 5Ï 

7 06 

7 13 
7 21 

7.32 

8 21 

malin 

Omn. 

mixte 

matin 

7 15 

8 » 
8 39 

8 51 

9 04 
9 13 

9 86 

9 41 

9 52 

lu 41 
matin 

Qmn; 

matin 

11 35 

ia 13 

ta" 46 

ta 47 

1 08 
1 13 

1 25 m 
14: 

2 3i 
soir 

Eipr. 

soit1 

a os 
a 49 

3 09 
B 

3 24 
3 29 

» 

3 45 

3 69 
4 17 
soir 

Omn,.; 

mixte 

soir | 

6 25 

6 08 
6 43 

6 64 

7 06 

7 1» 

rf7 «5 
7 38 

7 39 

7.48, 

8 38 
soir 

Direc' 

mille 
soir 

JTïï 
S 30 

10 09 
ili si 

10 3* 
10 40 

B 

% 

u s' 
soif 

SAUMDR - LA FLÈCHE 

Saumur.. 

Vivy. . . 

Longué. . 

Jumelles. 

Baugé. . . 

Clefs. . . 

La Flèche 

malin soir soir 
7 05 1 18 7 20 
7 24 1 31 7 33 
7 45 1 45 7 48 
8 08 1 57 8 111 
8 33 2 13 8 18 
9 01 2 30 8 37 
9 20 2 45 8 52 

La Flèche 

Clefs. . . 

Baugé. ,tiî 

Jumelles. 

Longué. . 

Vivy «j^jj^ 

Saumur,. 

matin 

7 331 

.:.ït.5»| 

8 09 
8 24 

8 38 
8 55 

matin 

10 «0 
10 40 
1115 

11 37 

il 57 

tl 17, 
18 39 

soir 

5 05 

5 « 
S 43 

5 57 

6 1« 

6 sî 

« 44 

Vu par nous Maire do Saumnr. pour légalisation da U signature de M. Godet, 

muhd$-rm d$ smnm m 
Certifié par imprimeur soussigné. 


